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Les marins en activité par Région et genre de navigation

La situation en 2017

Les effectifs de marins-pêcheurs sont en légère augmentation pour la troisième année consécu-
tive  : +0,1% entre 2017 et 2016 (et +0,4% sur les 3 dernières années). Cette évolution positive est 
le résultat de variations différentes selon les genres de navigation :

• Les cultures marines (CM)- qui représentent 20% des effectifs inscrits maritimes 
   pêche et cultures marines - augmentent fortement (+5,5%). Le GN mixte Conchyliculture-
   Petite Pêche (CPP) continue de voir ses effectifs décroitre. 
• La Petite Pêche continue de voir ses effectifs diminuer, mais plus fortement qu’en  2016 :       
  -1,6% contre 0,9% en 2016. 
• Comme en 2016, la Pêche au Large et la Grande Pêche voient leurs effectifs nettement
  augmenter : +2,8% pour la Pêche au Large, et +3,3% pour la Grande Pêche. 
• En revanche, la Pêche Côtière ne confirme pas son augmentation de 2016 et voit ses 
   effectifs repartir à la baisse en 2017 (-1,2%).     

                            

L’EMPLOI À LA PÊCHE EN 2017 

L’Observatoire prospectif des métiers et des qualifications de la Pêche, géré par 
OCAPIAT dresse annuellement un état des lieux de l’emploi et mène des études 
ponctuelles visant à mieux connaître la relation Emploi-Formation dans le secteur 
des pêches et ainsi identifier les besoins en formation.

Les analyses présentées dans cette note N°2018/01 de l’Observatoire ont été éla-
borées sur les même bases statistiques que celles des années précédentes (ac-
cessibles sur le site www.spppcm.fr). 

Les données exploitées proviennent du fichier de la Direction des Affaires Mari-
times et portent sur les marins ayant navigué au moins une journée à la pêche au 
cours de l’année 2017. 
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• Cinq régions voient leurs effectifs diminuer 1   : PACA (-2,4 %), les DOM TOM (-5,8%), 
   l’Occitanie (-2,2%) et les Hauts-de-France (-2,8%) et la Corse (-1,4%) ;
• Deux régions connaissent des effectifs en légère augmentation, entre 1,5% et 2% : 
   Pays-de-la-Loire, Nouvelle Aquitaine, soit des taux de croissance inférieurs à ceux de
   l’année précédente ; 
• Deux régions connaissent des croissances supérieures à 2% : la Bretagne et la Nor
   mandie. Pour la Bretagne, cette augmentation des effectifs (+2,6%) touche tous les 
   genres de navigation - exceptée la CPP -, et plus particulièrement la Pêche au Large   
   qui voit ses effectifs augmenter de 5,3% en 2017 (soit 80 marins environ). Pour la  
   Normandie (croissance de +2%), la Pêche au Large (+13%) et les cultures marines 
    (+10%) expliquent cette augmentation des effectifs, les autres GN connaissant au 
    contraire une diminution de leurs effectifs.

L’évolution sur les 5 dernières années

Les marins étrangers à bord des navires de pêche 

Les marins étrangers en 2017

Les effectifs de marins étrangers poursuivent leur croissance depuis plusieurs années : ils étaient 
1981 en 2014, et 2418 en 2017.  L’Espagne et le Portugal restent les 2 premiers pays d’origine des 
marins étrangers naviguant à bord de navires français et connaissent une augmentation significa-
tive entre 2016 et 2017).                           

Les effectifs globaux baissent de 2% sur 5 ans, 

chiffre nettement plus faible que celui observé 

sur la période précédente : (-11% sur 2005-2010). 

C’est la Petite Pêche qui subit la plus forte 

érosion (-8 %).

Les Cultures Marines retrouvent leur tendance à 

la hausse (+2% sur les 5 dernières années). 

La tendance à l’augmentation des effectifs de la 

pêche au large et de la grande pêche se confirme 

avec une croissance respectivement de 12% 

(GP) et 7% (PL). 

1 Les emplois en Occitanie et PACA pour les années 2015 et 2016 ont été corrigés d’erreurs de recodage lors du passage aux nou-
velles régions. Les évolutions 2016/2017 ont été calculées à partir des chiffres corrigés.
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Le Brésil et Guyana voient en revanche leur effectif baisser entre 2016 et 2017 (- 35 marins entre 
2016 et 2017). 

Au total, 1715 marins étrangers proviennent de pays de l’Union Européenne (soit 71% des marins 
étrangers naviguant à la pêche). La part des marins de l’EU est en progression.

70% des marins étrangers naviguent en Pêche au Large (67% en 2016), et 16% en Pêche Côtière- 
notamment en Guyane.

L’âge des marins
Situation en 2017

Contrairement à l’année précédente, la pyramide d’âge connait un léger vieillissement entre 2016 
et 2017. La part des moins de 25 ans baisse de 1% ; la part des plus de 55 ans augmente de 3% et 
celle des 45-54 ans de 1%. Au total, la part des marins de plus de 44 ans augmente de +6% en 1 an. 
Ces chiffres sont impactés par l’âge des marins étrangers, en moyenne plus âgés que les marins 
français : l’âge moyen des marins de nationalité française est de 41 ans (chiffre inchangé entre 2016 
et 2017). Les marins étrangers présentent en revanche un léger vieillissement : 46 ans soit un an de 
plus que l’année précédente. 

Les durées d’embarquement 
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60% des marins pêcheurs naviguent plus de 9 mois dans l’année. Ce taux est constant depuis 
plusieurs années en Pêche au Large (51%). En Pêche Côtière (54%), ce taux est un peu plus faible 
que lors des années précédentes. La Grande Pêche et les Cultures Marines présentent des durées 
de navigation en moyenne plus élevées. Elles sont cependant en baisse entre 2016 et 2017 pour la 
Grande Pêche (65% contre 72% en 2016), évolution qui peut s’expliquer par des départs à la re-
traite en cours d’année plus nombreux que les années précédentes. 

Les nouveaux entrants en 2017

1057 nouveaux marins entrent dans le fichier en 2017. Ce chiffre est en augmentation par rapport 
à 2016 qui avait connu l’arrivée de 933 nouveaux entrants, (+ 13%). Le nombre d’entrants de 2017 
est cependant très proche de celui de 2015 (1033).

Part des marins français et étrangers dans les nouveaux entrants

Le taux d’entrées (Nb d’entrants 2017/Effectif total 2017) est de près de 5%, en augmentation par 
rapport à 2016 (4,3%). L’analyse sur plusieurs années montre cependant que le nombre d’entrants 
est stable depuis 2012. Il reste inférieur à celui observé dans d’autres secteurs d’activité (agricul-
ture ou transport routier par exemple), où il est compris entre 10% et 15% car ils connaissent des 
taux de turnover supérieurs à celui de la pêche.                     

La Pêche au Large reste le principal GN d’entrée, suivi par la Petite 
Pêche et dans une moindre mesure les Cultures Marines. 
Un tiers des entrants sont des marins étrangers, soit un effectif de 
351 marins, chiffre supérieur à celui de 2016 (315). 
L’âge moyen des entrants (marins français uniquement) est de 30 
ans, signe de l’importance des entrées d’adultes dans le secteur.  
Une centaine de nouveaux entrants sont des élèves ou stagiaires. 
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Les femmes dans le secteur des pêches

1057 nouveaux marins entrent dans le fichier en 2017. Ce chiffre est en augmentation par rapport 
à 2016 qui avait connu l’arrivée de 933 nouveaux entrants, (+ 13%). Le nombre d’entrants de 2017 
est cependant très proche de celui de 2015 (1033).

Les femmes représentent 4% des inscrits maritimes pêche et cultures marines2 . Elles naviguent 
pour 95% d’entre elles en cultures marines et petite pêche. Leur nombre et leur poids dans le sec-
teur ont augmenté sur les 15 dernières années (2002-2017). 

L’effectif de femmes inscrits maritimes augmente de 209 personnes en 5 ans dans un contexte de 
baisse générale des effectifs sur la même période. Le taux de femmes passe donc de 2,5% à 4,1% 
de l’effectif global pêche et cultures marines entre 2002 et 2017.

Evolution de la population de femmes marins sur les 15 dernières années 

2 Ce chiffre ne tient pas compte des femmes travaillant dans le secteur des cultures marines qui ne sont pas à l’ENIM mais à la MSA.  Ces dernières   
   sont plus nombreuses que les femmes inscrites maritimes.


